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Vers la fit)
de la Turquie

t ^
^L'attentat perpétré par les navires
Vuna contre les parte ms»es de la mer
Motte entraîne avec lui des -conséquan-

(j.eis <pii doivent maintenant apparaîtrei tous comme inéluctables. Le> Times
'q dit vigoureusement hier : « Du m-o-
flfent que tes Turce ont décidé eux-mê-
Ktws leur perte, nous ne regrettons .pas

lés voir apparaître dans les rangs
Ses combattants.Leur intervention dans
la guerre signifie que quand cette lutte
Sam terminée, l'Europe sera délivrée
Ces deux facteurs qui depuis plus de
Cinquante ans constituent la principale
menace pour la paix du monde. Nous
ihous débawasseronit, du militarisme
jvmisswn et nous nous débarrasserons
du même coup de ta présence des Turcs
en Europe. »

, i Déjà l'ambassadeur de Russie à Cons¬
tantin opte a requis de la sublime Porte,
Comme première satisfaction, le renvoi
de tous les officiers allemands employés
'fiants l'avraée et la marine ottomanes et
Jt défaut de oes satisfactions M. de Giers
» mandat de son gouvernement de de¬
mander ses passeports. Cette démarche
qui est appuyée par les ambassades de
France et d'Angleterre à Constantinople
rompt enfin heureusement avec le man¬
que néfaste d'értergie dont ont fait trop
Souvent preuve certains représentants de
|a Triple Entente eu Turquie.
' Nous disons que le manque d'énergie
montré jusqu'alors a été néfaste, non
Seulement parce qu'il a porté au cours
des quatre dernières années un préju¬
dice énorme aux intérêts des puissan¬
ces alliées, mais anns-si, prétendons-nous,
parce qu'il fut surtout nuisible aux inté¬
rêts vitaux du peuple turc lui-même,
Abandonné ainsi aux intrigues de eer-
j&i-ns -rapar.es. Ce sera, en effet, te eri-
frie impardonnable d-■ la bande de dea-
)nnés qui a su accaparer le pouvoir à
Eonstantinople sous le masque d'Union
ft Progrès, d'avoir imposé à ce pauvre
peuple do moutons que sont les Turcs,
Je joug économique et rni'itaire de l'Alle¬
magne et. de l'avoir entraîné dans aine
fuite d'aventures sanglantes où il va

| maintenant trouver sa perle.
Car, en dépit de tout, nous l'aimons

Çe peuple turc aiu milieu duquel nous
avons vécu plusieurs années, et que
nous avons trouvé partout, si bon, si fon-
Nèrement honnête, si hospitalier, mais

• •
- i -1 ,.

Ils disent que les épreuves qu'ils subis¬
sent sont au-dessus des forces humaines
et que le combat dans les dunes et les di¬
gues est épouvantable. Ils ne craignent
pas autant, les balles des alités que le sa¬
ble et la pluie.
Ils souffrent tous d'ulcères causés-par 1»

station dans le sable humide et ils racon¬
tent que beaucoup de leurs camarades fu-i
rent noyés par l'ouverture des digues pen¬
dant les attaques de nuit.
On .rapporte de Maestrioht qu'un grand

nombre d'Allemands essaient de passer la
frontière pour déserter. Beaucoup ont été
tués par leurs camarades postés à la fron¬
tière.
Tous les déserteurs disent qu'ils ont été

trompés sur la qualité des armées alliées.
Las Belges sont braves, les Français sont
comme des furieux et les Anglais des dia¬
bles. — (Daily Mail).
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CROISEUR ANGLAIS COULE

Londres, 1er novembre. — On annonce
officioUement que le croiseur anglais Her¬
nies qui revenait de Dunkerque, a été coq-
lé hier après-midi, dans le détroit du Pas-
de-Calais, par une torpille lancée par un
sous-marin allemand.
Presque tous ses officiers et ses mate¬

lots ont été sauvés.
il.'Hermès avait été construit il y a 14

ans.

Un communiqué du ministre de la ma¬
rine déclare que sa perte n'a pas d'impor¬
tance navale. Ce cuirassé vénérable avait
coopéré, pendant la journée de samedi, à
l'açtion des canonnières et des. flot.ilies de
torpilleurs anglais- appuyant l'aile gauche
belge.

-dessus tout, hélas, si ignoranl et si

Le tabac recueilli va directement aux
troupes combattantes, dans les tranchées«

LA PREMIÈRE CUEILLETTE
-+-»w t

Nos cyclistes ont procédé à une première tournée chez les buralistes et cafe¬
tiers dépositaires de la corbeille du Bonnet Bouge-

.Voici le résultat de cette première cueillette ;

Paquets de tabac (0,50 et 0,80)..,.., 1.545
Paquets de cigarettes (par 30)..•» 480

— — — (par 10).., 84
Cigarettes en vrac 5.140

— en boîtes de 200 12 boîtes

Cigares et ni-nas
Cornets de ta-bs (0.30 et 0,35)... .
Pipes
Caftier» de papier à cigarettes..
Tabac en vrac. (grammes)

1.289
431
177
882
250

Briquets, 3. — Amadou, 13 mètres.-- Blagues, 6. •— Etuis ù cigares, ï. —*
Cornols de tabac ù priser, 1. — Tabatière avecCarnets "de tabac à chiquer, 2.

tabac à priser, 1.
LES ADHÉSIONS (suite)

Durand, tabacs, avenue Victor-Hugo ;
Oisterne, tabacs, 22, rue^du Dragon ;

candide ! Et c'est précisément parce que

floue avons appris à connaître les ver-us, si rares on nos jours, do ©es doux
{taysans d'Anafolie, que nous éxécronses misérables qui les dupent, les pren¬
nent si scandatouisementi et les envoient
ît te boucherie toutes les fois où une
guerre leur apparaît comme la meilleure
diversion au mécontentement qui com¬
mence à s'élever partout contre leur .in-
lotérable joug. Et c'est bien justement
parce que des victimes pitoyables des1
jEnver Pacha — l'assassin de Nazi in, ce
ministre de la guerre qui ouvrait ré¬
cemment une boutique en plein Stam¬
boul pour trafiquer des fournitures mi¬
litaires «avec la complicité de quelques
Ipekd'ji — des Talaat, des Dj-avid, et,
luiH quanti, sont, trop soumis et. trop
ibê fis par leurs imams pour pouvoir se
libérer eux-mêmes d'un gouvernement
jnfiDnc que nous, ami sincère du peu¬
ple lunt; comme nous le serons éternel¬
lement de tout peuple qu'on opprime,
pous souhaitons, fût-ce aux dépens de la
Turquie elle-même, le châtiment inexo¬
rable de ses mauvais bergers.

De,puis trois mois, ce ne sont pas
pourtant les avertissements qui leur au¬
ront manqué ! Dès le commencement
lie la guerre européenne les puissances
fie la Triple Entente avaient plac£ l'al-
jkrnalton entre teu-ra propres mains.
D'une part elles offraient à la Turquie
leur amitié et leur support, à condition
que celle-ci observe la stricte neutralité
Et n'attaque pas ses voisins balkaniques,
Cl en même temps, elles l'avertissaient
que si elle se jetait dans les bras de l'Al¬
lemagne, comme elle scmbteiil parfois
fy incliner, ce serait exposer son em¬pire au dlémeurbremenl et à la ruine.

Turquie a maintenant choisi.
On'cite sache don© b présent que les

ftmés» n'épargneront pas h la Turquie la
izste puniUm* que tant nttervention mal
propos «tinte «ne lutte qui n'était pas
sienne, m faire tomtw aur elle.
,11 serait inaintenartt trop lard pour

gssajrer encore d'-épitog-uer. La Turquie
|oue en ce moment aon avenir comme

«m pire et comme nation. Qu'elle ailleson destin 1...
Daniel Cérbaulf

Exploits
d'Aviateurs Français

Nord- de la France, 30 octobre. — Une
escadrille aérienne française composée de
six biplans et de deux monoplans empor¬
tant 240 bombes, réussit, à repérer la mai¬
son dans laquelle se trouvait un quartier
général allemand près de Dixmude, et la
survolant, laissa tomber bombe après
bombe jusqu'à oe que l'immeuble fût en
feu.
L'état-major allemand alla se cacher

dans les bois sur lesquels des bombes fu
•rent -aussi lancées.
Les aviateurs qui prirent part à ce raid

sont tous revenus sains et saufs.
>-•■♦■•»-<

L'attitude de la Turquie
LA RUSSIE ET LA TURQUIE

Pétrograd, vendredi. — Jusqu'à cet
après-midi le ministère des affaires étran¬
gères russe n'avait reçu aucune déclara¬
tion de guerre de lia Turquie et ni l'am¬
bassadeur russe à Constantinopto ni les
représentants diplomatiques de la Turquie,
à Petrogira/d n'ont encore reçu leurs passe-
porte.
Il est établi que les officiers allemands

ont usé de menaces et tourné les canons
du Crœben sur le Palais du Sultan. La oons-
teruation règne à Constantinople où le
oonseil des ministres siège sans disconti¬
nuer et a des entretiens fréquents avec
l'ambassadeur allemand. Le secrétaire de
l'ambassade turque Pétrograd exprimait
t'espoir que ce « pénible malentendu » se¬
rait écla.i.rci d'>imo façon satisfaisante. Il
ne paraît faire aucun préparatif pour dé¬
ménager l'ambassade.
Le chef religieux des musulmans russes

qui sont a.u nombre de 25 millions, con¬
damne la folie de la Turquie dans les ter¬
mes les plus sévères. Il déclare que la
loyauté des musulmans russes à l'égard
de l'empereur ne peut être mise en doute.
(Times).
LES DEMARCHES DU

GOUVERNEMENT BRITANNIQUE
Londres, 31 octobre. — Une note a été

remise hier à la Porte, demandant des ex¬
plications sur l'attaque des ports et na¬
vires de la mer Noire, te retrait des offi¬
ciers et marins allemands des navires
turcs et le désarmement du Goeben et du
Breslau.
En cas de réponse non .satisfaisante, la

note" ajoute que les relations diplomatiques
seraient rompues avec les alliés.
On n'a pas encore reçu de réponse à

cette note.
«

« *

Londres, 1M novembre. — Le Bureau de
la presse a publié, dans la soirée d'hier,
un long oommuniqué exposant en détail
tes démarches amicales faites à Gonstan-
tinople par le gouvernement britannique
pour amener la Porte à comprendre les
dangers de son attitude germanophile.
Loin de suivre ces conseils, la Porte,

ajoute le communiqué, conserve dos offi¬
ciers et marins allemands à bord du
Goeben et du Breslau et d'autres navires

V. Scher, tabacs, 49, rue Boulard ;
Bordeloup, tabacs, 1, quai d'Austerlitz ;
Bottolier, tabacs, 19, rue Duphot ;
Dufîour, tabacs, 55, avenue Bugeaud ;
Bodiu, tabacs, 91, rue du Rocher ;
Favot, tabacs, 18, rue d'Abbeville ;
Giraud, tabacs, 33, rue Laugier ;
Chambon. tabacs, 166, boni. Montparnasse;
Essonnier, tabacs, 47, rue de la Grange-
aux-Belles ;

Cadoul, tabacs, 4,5. rue des Poissonniers ;
Agelou, . tabacs, 48, rue Julien-Lacroix ;
Boyer, tabacs, 65, rue de la Chapelle ;
Chevillon, tabacs, 26, rue Croix-Nivert ;
Duperrier, tabacs, 206, rue de Grenelle ;
Cayron, tabacs, 27, rue d'Athènes ;
Ehrhard, tabacs, 10, r. du Générai-Brunei;
Defresne, tabacs, 380, rue de Vaugirard ;
Archa-mbauit, tabacs, 93, rue d'Avron ;
Gros, tabacs, 42, rue de Meaux ;
Chalimbaud, tabacs, 129, av. Daumesnil ;

Cozats, tabacs, 228 rue Championne! ;
Bertuin, brasserie, 73, boulv. Sébastopol ;
Moulène. tabacs, 19, place des Vosges ;
Luinaud, tabacs, 48, rue Le Peletier;
Pétard, tabacs, 55, rue Ramey ;
Bi/.ord, tabacs, 15, rue Poissonnière ;
Adduard, tabacs, 23, rue du Louvre ;
Rabeux, tabacs, 192, rue Sainl-Maur ;
Andrieu, tabacs, 143, avenue Mi'chelet,
Saint-Ouen ;

Brochet, tabacs, 224, Fg Saint-Martin ;
Dubief, tabacs, 24, rue de Miromesnil ;
Durand, tabacs, 63, rue de la Pompe ;
Fivre, tabacs, 106, boulev. de Charonnc ;
Maurél, tabacs, 51, rue de HTTour ;
Jacquelin, tabacs, 70, avenue ;Kléber ;
Gliah'ignae, tabacs, 2, rue Mirabeau :
Eychenié, brasserie t La Bière », 208 bis,
rue Lafayetle.

(.1 suivre.)
DONS REÇUS AU «BONNET ROUGE»

pouilly) ; 40 cahiers de papier (don de M".
Heyman) ; 100 cigares (don d'un anonyme) ;
30 paquets de 50 centimes (don do Mlle Syl-
via Buctir) ; 30 cahiers de papier (don de
Mlle Gloria-France Bucur).

75 paquets de tabac de 50 centimes ; 22
_i. :—. .i. nAnîA- a Aï«rflw.fi«ïc • 3 livres decahiers île papier à cigarettes ;

chocolat (don du personnel du « Planteur
de Caïffa », 1, boulevard de Belleville) ;
4 paquets de 50 centimes, 4 cahiers de pa¬
pier (don de Mlle Huguette M.) ; 4 paquets
de 50 centimes, 4 pipes, 4 boîtes de 25 ciga¬
rettes (don de Mme et. M. Louis Pinorini) ;
4 paquets de cigarettes (don d'un anonyme);
6 pipes et de l'amadou (don de Mme De-

RECOMMANDATIONS ESSENTIELLES
cet instrument !), boîtes d'allumettes (înîer-

Un arlicle de journal malveillant (don de
La Liberté). Un article pour fumeur eut été
mieux apprécié de tout 1e monde !...

Des personnes ont déposé dans nos cor¬
beilles des objets inutilisables 011 intrans¬
portables : pipes en terre (qui se brisent),
moules à cigarettes (nos soldats n'ont guère
lo temps dans les tranchées de se servir de

dit), etc., etc. Rappelons au public qu'il doit,
s'en tenir aux objets énoncés dans notre
appel : tabac. Cigarettes, pipes de bois, ci¬
gares, briquets, amadou, papier.

Dans ie9 dunes

Dofferaam, vendredi. — J'ai obtenu, ce
foir, d'Intéressante défaite au sujet des
Allemands qui désertent en Hollande. Des

(jroupes de 10 et de 20, aussi bien que desndividus isolés, des blessés comme des
llïamés tâchent d'arriver jusqu'à la fron¬
tière aux postes du voisinage de Sas van
Cent

Nouvelles
de la Guerre

En Belgique V
LES INONDATIONS EN BELGIQUE

Amsterdam, Ie' novembre. — Le Tele-
qraui annonce que le violent combat en¬
gagé «dans les Flandres continue. La ca¬
nonnade est incessante depuis jeudi.
Des aviateurs anglais ont lancé des bom¬

bes à Licbtevelde sur du .matériel d© guer¬
re, causant d'importamts dégâts et tuant
trois Allemands.
Sut l'Yser, les inondations gênent consi¬

dérablement les Allemand.s. Ceux-ci conti¬
nuent à pla.cer des canons sur les positions
de Blanikeijjbenghe et d'Heyst et. à creuser
des retranchements dans les dunes.

LA BATAILLE DES FLANDRES

Amsterdam, 1*' novembre. — Le Tcle-
graOj annonce qu'un violent combat enga¬
gé dans les Flandres continue. La canon¬
nade est incessant© depuis jeudi. Les avia¬
teurs anglais ont lancé des bombes à Licb¬
tevelde sur le matériel de guerre, causant
d'importants dégâts et tuant trois Alle¬
mands.
Sur i'Yser, les inondations gênent consi¬

dérablement les Allemands. Ceux-ci-con¬
tinuent à pacer des canons sur les posi¬
tions de Blankenberghe, d'Hyest et de
creuser des retranchements dans les du
nés.

ILS AURAIENT QUITTE OSTENDE

Flushing, 31 octobre. — Les Allemands
battraient en retraite. Il» auraient quitté
Ostende dans la nuit de jeudi et marche¬
raient sur Zeebrugge, où sont arrivés des
renforts.
Un nombre incalculable de blessés sont

■transportés dans différentes localités de
— - - Belgique.
turcs ; elle a envoyé des troupes et du ma- ; Un officier allemand reconnaît que les
tôriel de guerre sur la frontière d'Egypte | pertes allemandes en Belgique et en Fran-
et. dans te voie.tna.ge du canal de Suez. " 3— f.iv«t h»nu^,nnn
De nouvelles représentations furent fai¬

tes à Constantinople vendredi à la suite
de l'attaque injustifiée de plusieurs ports
ouverts russes de ta mer Noire.
Depuis, 1© gouvernement ottoman a in¬

terrompra sommairement les communica¬
tions télégraphiques entre lo gouverne¬
ment. britannique et son ambassadeur à
Constantinople.
fa note conclut en déclarant que le gou¬

vernement anglais doit désormais prendre
toutes les mesures .nécessaires pour pro¬
téger les intérêts et, les territoires britan¬
niques contre les attaques ou les menaces
d'attaque de la Turquie.

poi ojv/o ...A.

j ce, la semaine dernière, furent beaucoup
i plus sérieuses qu'on ne s'y attendait.

LA JETEE DE BLENKENBERCHE
DETRUITE

Londres, 31 octobre. — Line dépêche de
Rotterdam, 30 octobre, au Times, dit :

» On m'annonce de Sluis que les Alle¬
mands ont ordonné aujourd'hui à toutes
les personnes habitant Blenkewberghè, au
ibord, de la mer, d© quitter la ville.'Ils ont
fait sauter la magnifique jetée,

L'ALBANIE ET L'ITALIE

Rome Ie' novembre. — Un bâtiment de
guerre italien, le Dandolo, a débarqué le
30 octobre, un détachement dans l'île de
Sasono, à l'entrée de la rade de Valions.

FRANCE
LA ROUTE DE LA MER FERMEE

Sous ce titre, le Times publie un article
La censure n'a laissé passer dans le New
York Herald, que le passage suivant :

<t ...,Au sud de Lille, la position est plus
obscure. Autant qu'on peut l'affirmer, les
Allemands sont en grande farce «près de

La. Basséc et sur la ligne autour d'Arias
avec Lens au centre. Entre La Bassée et
Béthnne il y a eu de furieux combats. Les
gros canons allemands ont repéré les tran¬
chées anglaises et leur tir a eu des effets
terribles. (L'infanterie allemande lancée à
la baïonnette pénétra deux fois dans nos
•francbées mate fut finalement repoussée.
La dernière roule vers la côte est fermée
aux Allemands,

Aux alentours dTpres les attaques alle-
tortendes ont été plus heureuse» pour i'acl-
versah'e que dans la plaine maritime; Ce-
4ni-ci nous a, en effet, obligé à reculer un
peu et s'esA emparé dos positions de Hat-
letene et Zandvoorde, dans la région du
sud.
Hallebehe-les-Ypres, bâti© au creux d'un

vallon et. à l'orée d'un petit bois, est éloi¬
gnée d'Ypnes de 6 kilomètres dans la di¬
rection du sud-ee* .

, Le village est dominé par le plateau quiWétend d'Ypres à Messine et donl l'aMi-
jftlude ne dépasse pas 60 mètres au dessus
du niveau de la mer. Un kilomètre à lest
de la plaine et 88 mètre® au dessus
•parcourt le canal d,e I.itte à Ppres, la voie

{rferrèe d'Ypres à Comin.es cl la roule qui
tnefie ces deux localités.
Zandvoorde «si située à 3 kil. 500 au

hnos-d-eat de Hallebek© el à 8 kilomètres
au sud-est dYpres. La route qui vient do
AVermicq se bifurque en. arrivant au vil¬
lage pour rejoindre Yprcs et i'asschen-
daee.
Zandvoorde et Ilollebek© sont placées de

part, et d'autre .et en .ligne de chemin de
fer d'Ypres à Confines et du canal et en
aVant d'une aone sylvestre à peu près
contione. Notre .résistance doit vraisem¬
blablement trouver un ïjoint d'appui effi¬
cace en cette oeinAure boisée q-ui s'étend
de ffaltebeke jusqu'à Beeelaere sur une
distance de 9 kilomètres avec une profon¬
deur moyenne de 2 kilomètres.
L'abandon de ces positions à l'ennemi

a été compensée par quelques progrès ù
l'est d'Ypres et la reprise de Passchen-
da.ele.
Passchendaele est un bourg de 4.000 Dr»-

hâtants, à 11 kilomètres au nord-est d'Y¬
pres, sur la ligne de chemin de fer qui
relie cette ville à Lichtervelde, dans la di-
reclion de Bruges.

En France
La lutte a élé à peu près générale sur

l'aile gauche. L'offensive allemande a subi
un sanglant échec entre La Passée et
•Anvers, sur l'étendue du bassin houiller
du Pas-de-Calais.
Nous avons indiqué déjà que les com¬

bats prenaient, en cette région, u.n carac¬
tère bien pas iioufier en raison des res¬
sources défensives innombrables qu'offrent
les inistallattons .industrielles et les cités
ouvrières de celte grande plaine de l'Ar¬
tois. Nous consacrerons notre prochain
article à la description de ce riche bassin
que n'a pas épargné le vandalisme des
Teutons.
Dans la plaine crayeri.se "de Santerrc, nos

li'oupos ont gagné un peu de terrain et re¬
pris les villages de Lilions el de Le Ques-
nois-en-San lerre.
Lihons-en-Sanlerre est une bourgade de

740 habitants située à 3 kilomètres ft
l'ouest, de Chaulnes el à 5 kilomètres en¬
viron nu n«rd-esl de Rozières.
I.e Quesnois-cn-Sanlcrrç. plus modeste

compte seulement'129 habilanls ; te vil¬
lage s'élève en bai dure de la routé de
IRove à Amiens et a 11 kilomètres au sud-
ouest. de Chaulnes.
Ces deux agglomérations réunissent tous

les caractères des villages de Picardie que
l'absence de cours d'eau exige autoiir de
puits .ronds et profonds, faits au travers
de èa craie pour atteindre la nappe d'eau
qui rend la vie possible.

En Chiné
LE BOMBARDEMENT CENERAL

DE TSIN-TAO
Londres, 31 octobre. — Officiel. — Sir

Edward Grey a reçu .de l'ainlbassadeuir de
Grande-Bretagne à Tokio le câblogrammesuivant :

« Le ministre de la guerre du Japon an¬
nonce. que le bombardement général daTsin-Tao a commencé .aujourd'hui à l'au-
vare. »

En ce jour
de Toussaint

La Nature « revêtu oe malin sa
belle panure d'automne. Rien de oèa
les oiols gris qui tombent goutte ù gouft „

angmenta.ut, par leur mélancolie la doub¬
leur de l'homme pleurant l'être «uné, longtôt. disparu...*
C'est qu'aujourd'hui, l.a Toussaint u'est

pas un jour d© plenirs. l.a gravité deo évé¬
nements que nous traversons a a«n6«S8
ces jours de souvenir général d'un nimba
glorieux auquel la. Nature, elle ausui, avoulu s'associer.
Est-ce .paire que te soleil Initiait d'uftjéclat .incomparable que j'ai cru voir le#visages dos pieux .pèlent» des uécropotoHmoins triâtes que de coutume ?
On n'allait pas la fête' be»e, les yet»*humides.
Mais hommes et femmes — les femme»

surtout, 6 héroïques épouses et mères
françaises — rnontateot les allées étroite»
des cimetières, les bras chargés de fleurs,la tête haute, 1© regard un peu noyé peut-être, mais rassuré et confiant.
Non, ce n'est |»oiint un jour de deuil,,celte i'ouâsaiut, mais un jour de fierté !
Toute la matinée, une grànde affluenc©

s'est déjà pressée dans 'es cimetières d«Pari».
Les monuments aux morts pour la Pa¬llie, étaient .parliiculièremeiit entourés dqfleurs. A côté des couronnes de la Piéfec-

fuie de Police, du Conseil municipal et difConseil général, do la Ligue des Volon¬taires de Parts, on remarquait toutes catgerbes anonymes, petits bouquets poséslà par une main pieuse en songeant Al'absent.
Au l'ère-Lachaise, à Montparnasse, I.Montmartre, dans les cimetières parisien»des environ», à Pantin surtout, la touten'a cessé de circuler, émue mais. (1ère.
Ça ©t là, une tombe parmi les fleur»

fraîches, nrborail orgueiilleusernenl un mu-ban tricolore, et les gens s'arrêtaient, dé-chiffrant, .sotiis les couronnes, le nom dudéfenseur de la Patrie — le plus souvent,•iuii ancien de 70 — qui reposait là.O morts pour la Pairie, e© fut plus par-lieu Itèrement votre fête, cette Tonssaint1914. Et tout en pensant à vous, en évo¬quant votre souvenir héroïque el glorieux,nom» pensions à nos gars, à nos époux,,à nos frères qui, là-lias, jaloux de vo*lauriers, défendaient à leur tour le -sol .sa¬cré de ki Patrie, méprisant le danger, oon-Ire les assauls sacrilèges des Barbares.Eux aussi, ces fiers sodats, ils vont, htla Mort le front haut, les yeux secs, tftconfiance emplissant Je.ors coeurs.
El. dans cette jonrcée ensoleillée 'd'wr-fomne qui baignait do lumn'tvré les cime¬tières, SI -semblait que fimte-s ces piepnoi,,ornées de fleurs, se dressaient, elle® <ui»-si, fière s cl. confiantes, arrimées par I^Fmb.de ceux qu'elles recouvraient !

Ceorges Batfto.

Au centre et sud l'aile droite, les Varia¬
tions du frent ne portent pas la zone d'ac¬
tion en dehors des régions précédemment
décrites.

R. Lecointre Patin.

Le Théâtre de la Guerre
La situation

Avanjl-hielr, l'offensive aliéna a iule s'est
poursuivie, toujours aussi violente, sur
plusieurs poinls du front et plus particu¬
lièrement. à notre aile gauche entre Nieu-
port et Arras.
Comme à Tordinai-ro , l'ennemi a tenté

un effort en pure perte, les- variations du
front n'ayant apporté aucune modification
apprécittb© à la situation réciproque des
armées en présence.
D'épreuve de résistance continue dans

des conditions qui autorisent le plus large
espoir.

Sur l'aile gauche

En Belgique

If
ri

TR018 HEURES QUINZE

LES ATTAQUES DE
L'ENNEMI REPOUSSÉES

Bien de nouveau sur; le front Nicil-
port-Dîxmude, Les Allemands ont con¬
tinué leurs violentes attaques dans
taure la régiment Nord et à l'Est ci au
Sud d'Ypres.
Toutes ces attaques ont clé repoussées
nous avons même progresé légère-

"" *M „„„ t A
cl

sensiblement à

Le communiqué d'hier mentionne de vio-
lemts combats au sud d© Nieuport. « Les
Allemands qui s'étaient emparés de Renrups-
kapeltl© en ont été chassés par une contre-
attaque. »
Rempskapelle est un tout petit villageflamand situé en bordure de la côte basse

à dieux kilomètres au sud de Nieuport.
De la reprise de Rempskapetie par les

troupes -alliées, on peut conclure que l'en¬
nemi avait pu gagner du terrain au nord
de -l'Yser et franchir Le cours d'eau près deNieuport. L'inondation de la partie infé¬
rieure d© la vallée aurait donc élé décidée
à la dernière extrémité et aurait eu com¬
me principal effet d'occasionner de gran¬
des pertes à l'armée du (lue de Wurluem-
'berg.
Des renseignements plus complets ne

tarderont sans doute pas ù parvenir et
apporteront un -peu de précision sur la na¬
ture des opérations qui ont eu pour théâ¬
tre le cours inférieur do la petite rivière
flamande.

ment au nord. d'Ypres
Vcsl de celte localité.
Au début de la fournée, des forces en¬

nemies débouchant de la Lys étaient ar¬
rivées à s'emparer de Vllollcbccquc cl
de Messines.
Ces deux villages ont été repris dans

la soirée par de vigoureuses contre-alta-
qùes des forces alliées.
Sur le reste da front la journée d'hier

a été marquée par de violentes canon¬
nades et par quelques contre-attaques
de l'ennemi restées sans résultai, pour
reprendre le terrain conquis par nous
av cours des dernières journées.
La lutte est toujours âpre en Argonnc,

où les Allemands ne font d'ailleurs au¬
cun progrès.
D'après les statistiques fournies par

nos services de l'arrière et pendant la
seule semaine du -H au W octobre, il a
clé interné 7.683 prisonniers allemands.
Dans ces chiffres ne se trouvent pas
compris les blessés soignés dans nos
ambulances ni les détachements en voie
d'acheminement du front ù l'arrière.

NOTE

Les Allemands affirment qu'ils ont avan¬
cé -dans l'Arg-onne. C'est absolument
inexact, mais .ils tiennent à faire croire
qu'ils -procèdent à l'investissement de Ver¬
dun.
Or, cette ville n'a jamais été inquiétée,

même le fort de Douaumont que les Alle¬
mands ont pu bombarder à longue dis¬
tance n'a même pas «souffert,

LES CÉRÉMONIES
AU VICTIMES DU DEVOIR

AI. Laurent, préfet de police, accompagnédes (membres d© soft cabinet s'est renduau cimetière •Montparnasse où il a «KÉposides couronnes sur le monument cfw vic¬times du devoir et des pompiers mort*au fou.
Le Préfet de police a également déposédes couronnes sur le monument du Sou¬venir National.
De leur côté, le Préfet de la Seine, ainsique tes présidente du Conseil municipalau pied de ce même monument des cou¬

ronnes avec- cette Inscription : « Aux dé-et du Conseil général avaient fait déposertenseurs de la Patrie. »
M. Laurent s'est ensuite rendu, en com¬

pagnie de M. Delamiey, «u cimetière deBagneux.
AUX TERNES

La municipalité (parisienne et plusieurs
personnalités des quartiers des Ternes etde la PIaine^Moucea.u se sont réunies, comatin, avemie des Ternes, au pred du mo«
msnwit; des francs-tireurs dit « d© la Brau-cti© do Houx ».

A SAINT-DENIS
La municipalité de Sainl-Dcnis s'est ren¬due aujourd'hui au cimetière de -la ville'

pour rendre -hommage aux héros de 1870
et de 1914 morts pour la pairie.
Le cimetière de Saint-Denis contient, sous

une pyramide de granit, les restes des com¬
battants de 1870 inhumés pendant te Siège.De nombreux soldats morts récemment au1
feu y ont élé également enterrés.

AU PERE LACHASSE
Cet après-midi, au- Père-Lachaisc, une

imposante cérémonie a eu lieu, organisé©
par te Souvenir Français, devant le monu¬
ment aux Vétérans et celui de la Défense do
Belfort. Ont parlé : MM. Paul Virot, Lelu et
Karclier.

Un leader socialiste russe
tué à l'ennemi

Lu litige, 1"' novembre. — l« Tclegranj
annonce que M. Molinowski, un des chef»
du parti socialiste russe, a été tué à t'eni
nemi.

«

BATAILLE AÉRIENNE

L'aviation française continue journelle¬
ment ses exploits et il est indi-apcjifi.-bte da
les -citer tous.
Le capitaine Morîs, ayant renconteé r.W

« Taube », a<u retour d'un© recooiiateuaMO
qui dura 5 heures, s© mit à ea poaresrtrtik
mais un deuxième « Taaibe »> parut. Pot®,
heureusement, un nouvel n-vton frnn-çatii
parut, ©t un des deux es Tau'bem » fut des¬
cendu.



LE BONNET ROU«E

AUX ÉCOUTES
Un de nos grands confrères du soir

public une lettre du correspondant de
Suisse où nous relevons ces lignes :

« ... Mais ils {tous les Suisses) flétris-
sent le militarisme prussien et les pro¬
moteurs de cette épouvantable bagar¬
re ... »

Bagarre !... ? Vous êtes modeste* con¬
frère I

*
* *

,4 IJordeamc...
« En remontant le cours de l'Indépen¬

dance, qui est devenu un. boulevard des
Italiens plus montueux,- plus resserré,
mais aussi flâneur et aussi fringant, une
plainte comme attire, mon attention.
Vans Voifibre d'un seuil ^nc sourit le
mendiant à béquille que je suis ateou-
l?<r%! à voir surgir au coin de la rue La-
\ille. ■ à -s

« — lions, lui dis-fcl vous êtes main¬
tenant à Bordeaux ?

a _ Que voulez-vous ? me répond ce
)>ied-bot humoristique, il a bien fallu
que fe suive le mouvement l ■»
Vu moins c'est Alfred de Tarde qui le

racoptc. d'ans l'Opinion.
K . t '•%' >' * ■" *** " <■' ^5

* *

Le retour... .

Nos confrères, si empressas à fuir la
capitale, craignant sans douté la trop
grande chaleur des bombes allemandes,
semblent craindre maintenant le froid
de l'hiver bordelais.
Les uns après les autres, ils revien¬

nent, et demain ce sera le tour d'un
fournâl du matin dont le radicalisme
s'affiche jusque dans son titre.

-- Alors l Vous avez fait bon voya¬
ge

* *

Il paraît que les highl-an-cter®. se plai-
qnent du froid, ht ils réclament des
Éauts-de-pantalon. N'allez pas en con¬
clure qiTils n'en avaient pas déjà.
Non, mais ceux qu'ils ont sont plus

faits pour la promenade sur les boule¬
vards que pour l'attente dans les tran¬
chées, et — habillés de court ainsi qu'us
sont, — ils attrapent des rhumatismes.
Heureusement, Lord Kitchencr veille

et il a demandé aux femmes d'Ecosse de
'('cueillir 15.000 hauts de pantalon en
tricot.

. ,

Femmes d'Ecosse, à vos aiguilles '
#*■*

L'œuf hebdomadaire...
Les fermiers et.fermières de la région

de Plngaslel-Sainl-Gcrmain ont conclu
une entente pour donner hebdomadaire¬
ment un œuf, ou quelque autre produit
'de ta campagne, destiné à l'amélioration
du sort des blessés militaires dans les
différents hôpitaux et ambulances du
Finistère.
Le résultat obtenu la première se¬

maine par un seul hameau a été l'envoi
aux hospices de Quimper de treize mot¬
tes de beurre et quatre douzaines
d'œufs, sans compter des légumes en
ibondance et plusieurs centaines de ga¬
lettes !
- — >—

Petites nouvelles
de l'étranger

CONTREBANDE DE GUERRE
On annonce do source autorisée que des

mesures sirict.es ont été prises aux fron¬
tières pour empêcher toute contrebande de
guerre d'emprunter le territoire suisse.

L'OR RUSSE EN ANGLETERRE
Selon le Dailtj Tclegràph, on disait hier,

dans les milieux financiers bien informés,
qu'une somme de douze millions de livres
sterling»cn-or, venant de Russie, était arri¬
vée à la Banque d'Angleterre, où elle avait
été placée .ail compte de la Russie.
ALLEMANDS INTERNES A NANKIN
Une dépêche de Shanghaï dit que 64 Alle¬

mands, appartenant probablemeTil"à Téqui-
.page du contre-torpilleur S-'JO, qui s'est
échoué près de Chan-Touzig, en se rendant
à Shanghaï, ont été internés à Nankin.
D'autre, part., on confirme que tous les

Allemands ont été expulsés de Hong-Kong.
Ceux on. Age de faire du service militaire
ont été internés.

B>CP—<-

A BERLIN
Mme Rioel, femme du correspondu" 1 du

Temps a l'etrograd, qui vient de regagner
ta France, après deux mois et demi d'inler-
uement à Berlin, publia ses impressions sur
la vie actuelle en Allemagne :
S'il se peut que les troupes allemandes

qui combattent en. France ou sur la fron¬
tière russe soient ignorantes du nombre de
leurs adversaires ; si. d'autre part, la- popu¬
lation -civile est leurrée chaque jour par la
presse, qui ne lui sert que des victoires, il
serait inexact de croire que les Allemands,
les Berlinois, en tout cas, ignorent absolu¬
ment tout de la vérité sur la guerre. Les
journaux humoristiques de là-bas ont cari¬
caturé ensemble ou- ,séparément tous les
alliés. Un eu connaît par conséquent le
nombre ; ce que l'on ignore, ce sunt leurs
forces, leurs succès, leurs progrès, ce qui
(ait qu'à Berlin personne, actuellement en¬
core, ne doute de la victoire finale.
Tout a été mis en œuvre pour entretenir

l'opinion dans l'illusion d'une force alle¬
mande supérieure à la coalition. De? ca¬
nons pris aux alliés sont exposés devant le
palais royal, le palais du kronprinz, les
ivantages des armées austro-allemandes
jjo-nt ressassés par les journaux,qui les gros¬
sissent. par des titres énormes e-t des détails
sensationnels, ne se lassant pas, pur exem¬
ple, de revenir sur la « victoire de Tanncn-
berg s et de glorifier le véritable guet-apenS
qui amena les Russes dans les "marais de
Masurich.
Par ailleurs, tout a été fait pour éviter de

troubler les imaginations par un change¬
ment d'aspect des vieilles habitudes pourles populations. On maintient les apparen¬
ces de vie normale dans les- grands centres.
Si le Berlin matinal voit maintenant des
femmes balayer les rues, si des femmes
encore sont devenues conductrices de tram¬
ways, la capitale a gardé, à peu de chose
près, son aspect habituel. Tous les jour¬
naux paraissent, même les plus futiles; tous
les théâtres sont ouverts, les cafés regor¬
gent de monde.
N'étaient les trains de blessés qui arri¬

vent furtivement la nuit et les déparls de
troupes au chant de la Waclit am Rhein,tes Berlinois pourraient ne pas s'apercevoir
■que leur pays est on guerre.
Dans ces conditions, on conçoit qu'ifssoient restés optimistes. La façade lesabuse. Dan» les administrations même

comme dans le grand' public, le doute an¬

goissant sur l'issue de la guerre ne s'est pas
encore présenté aux esprits.

On ne s'illusionne pas jusqu'au point de
croire à la possibilité do vaincre les .alliés
à la fois. On .se dit certain de les battre les
uns après les autres. La France d'abord.
Les officiers allemands qui reviennent du
front s'expriment en termes élogieux sur
le compte des troupes françaises; ils croient
en avoir raison néanmoins avec leurs for¬
midables engins de guer

C'est sans haine que les Allemands par
lènt maintenant, de la France. On lui fait
l'injure de fa croire trompée par les Russes
et les Anglais, et de s'imaginer qu'on pour¬
rait traiter séparément avec elle. Mais ce
dont on ne parle pas, c'est de la rançon que
l'on demanderait à cette « amie » d'un nou¬
veau genre !

. Toute l'animosité, toute la haine alleman¬
des vont à l'Angleterre. « Son tour viendra
après celui de la France, dit-on à Berlin.
Nous préparons p-bur elle des surprises sur
terre et sur u»r. Nos Zeppelins iront à
Londres, c'est pour'cette capitale que nous
préparons les hangars de Belgique, s
Owaçt .à la Russie, -si l'on ne cesse de

répéter que (Test là une nation, de barbares,
que l'on charge de forfaits horribles com¬
mis en Prusse orientale, on la considère
comme quantité négligeable. Il sera facile,
pense-t-on en Allemagne, de l'amener à trai¬
ter dès que l'on en aura terminé avec ses
alliés, • '
Aussi extraordinaires que puissent paraî¬

tre ces présomptions, elles sont ^venues
des dogmes, même pour lès esprits "criti¬
ques — on Ta vu par le fameux manifeste
des intellectuels, — tant est forte la sugges¬
tion qu'exerceht les sphèrës "dirigeantes,
par tous les moyenfe, sur l'opinion alle¬
mande.
Un jour viendra probablement où des fis¬

sures se produiront dans cette façade de
mensonges officiels. La désillusion sera en
proportion de l'illusion actuelle et de_ sa
durée ; mais cette désillusion se traduira*
t-elle en colère contre les dirigeants ? Pour
qui connaît la discipline prussienne, cette
hypothèse paraît fort improbable. A ce mo¬
ment i-là, l'empereur, ses fidèles, et. le go»
vernement et les chefs militaires trouveront
des arguments pour expliquer la défaite.
Et c'est peut-être en prévision de ce jour
d'explications que les officieux allemands
in-si.$tcnt tant sur les troupes de toutes cou¬
leurs qui sont onposéeé aux hordes teu¬
tonnes. — Sony Rivet.
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Cljansoijs de la Guerre
A mon fils Georges Remercier.

LA TOUSSAINT DU SOLDAT
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Autour de la guerre

Air : La Toussaint.

C'est la Toussaint, jour. Je pleurs,,
Jour où, âcùis'la France entière,
Chacun va porter des fleurs
Sur ses morts, au cimetière..

Du soldat, là-bas,
Le cœur se serre,
Hclas ! la tombe chère,
Il ne la fleurira pas 1

Même les indifférents
Font un long pèlerinage
Sur la tombé des parents
Partis pour le grand voyage*

Du soldat, là-bas,
j Le cœur se serre,

Hélas ! la tombe chère,
Il ne la fleurira pas !

Fleurs tristes de la Toussaint
Vos couleurs se sont éteintes„
La terre semble, à dessein„
Avoir assombri vos teintes.-

Du soldat, là-bas,
Le cœur se serre,
Hélas ! la tombe chère,
Il ne la fleurira fias !

Ornons le funèbre endroit
Où l'on sanglote, où Von prie,
Le tombeau semble moins froid
Quand la pierre en est fleurie*

Du soldat, là-bas,,
Le coeur se serre,
Hélas ! la tombe chère,
Il ne la fleurira, pas !

— P. Lacome.

(C'est utn conte-bMi..:)
L'être aimé s'en est allé.
La Toussaint fleurit sa tombe
Et, chez-soi, moins désolé,
On revient, quand la nuit tombe

Du soldat,:, là-bas,
Le cœur se serre,
Hélas ! la tombe, chère,
Il ne-la. fleurira pas ! ,

Là-bas, des pleurs pleins les yeux,
Pendant la triste journée,
Le soldat pense à ses vieux.
A leur tombe abandonnée.

Et, du pauvre gas,
Le cœur se serre,
Hélas ! la tombe chère,
Il ne la fleurira -pas !

Lentement le jour a fui,
Sous un ciel couleur de suie,
Il sent pénétrer en lui
La tristesse de la pluie.

Et, dû pauvre gas,:
Le cœur se serre,
Hélas ! la tombe chère,
Il ne la fleurira pas !

Offrant aujourd'hui son corps
A quelque balle prussienne„
Demain, la Fête des Morts
Sera peut-être la sienne.

Ce sera son tour±
Le cœur se serre,
Hélas ! la tombe chère,
La reverra-t-il un jour ?

EUGENE LEMERCIER.

LEUR TERREUR DES INDIENS

Suivant le correspondant du Daily Mail
à Copenhague, la défaite que les troupes
indiennes ont. fait subir aux Allemands a

produit en Allemagne un profond senli¬
mant de d'é-coura.gijnienit.
Les Allemands déclarent que les Indiens

sont beaucoup plus' forts et -plus habiles
que -les Européens, et- qu'il est par con.s.é-
•cpiont impossible aux soldats allemands
de les vaincre -dans les car.ps-à-oorps.

COMBATTANTS EPUISES

T.a -Gazette de Cologne apprend de Berlin
que des soldats appartenant à différents
corps, épuisés et-'aliuiTTi-s par un long sé¬
jour dans les tranchées, s'Ont -renvoyés-
actuellement dans. leurs foyers avec une
permission de cinq à sept jours.

PRISONNIERS ALLEMANDS
Deux cents soldais allemands faits pri-'

.sauniers en Belgique furent conduits ven¬
dredi à Duukerque. Des déclarations -qu'ils
ont faites, il ressort que leur départ de
Berlin ne remontait- qu'à huit' jours et qua
lès. nouvelles officielles d-u gouvernement
allemand depuis te début dqs hostilités
n'avaient été que des bulletins de victoi¬
res-
Ces prisonniers étaient âgés de dix-huit

à .quarante ans.

Images, de Guerre

UNE MAUVAISE TETE PATRIOTE...,
Dés qu'il nous vit, le sergent Jules B...,

du ..." de. Ligne, nous fit signe de venir con¬
verser avec lui. Après nous avoir tendu
gaillardement une main qu'entourait un*sé-
riqux pansement, il nous déclara :

<i — Oui, j'étais une mauvaise tête, comme
l'on dit dans <s le civil ». En effet, j'avais
« dérobé » un peu partout et subi toutes
sortes de choses, qui sont courantes pour un
« type » comme moi. De plus, en temps de
paix, j'aimais pas précisément l'armée et
les officiers. "Dans mon quartier, on disait :
« Le jour du -m de torchon, il fichera le
« camp ! » Eh bien, tous ceux-là, ils se sont
trompés. Je vais vous- expliquer pourquoi.
La guerre est-elle déclarée que, le troisième
jour, je suis sur le front. Evidemment, ça
me l'ait, peur quand j-ç vois tomber les co¬
pains'et- surtout mon lieutenant, un brave
homme. Alors, je veux venger sa mort puis
ceJe des camarades. Je charge à la baïon¬
nette, je ramène la. compagnie égarée et ras¬
semble les hommes. Je suis fait caporal sur
le champ. La mitraille fait toujours rage. Je
les mène à l'assaut de la position-allemande,
que nous enlevons. Je deviens sergent. Mon
capitaine m'a félicite chaudement". Je vous
jure bien, maintenant, que je suis à la fois
un ardent soldat et un bon Français. Dire
qu'il. a fallu- la guerre pour que je sois
comme tes autres ! Je repars pour le front,
je reviendrai peut-être sous lieutenant..»

Jean-E. Bayard.

LE BON APOTRE

Le Morning rosi publie le texte intégral
de la 'lettre adressée en 1908 par le kaiser
à 'lord Tw-eedmouth, quli était, à cette
date, premier lord -de l'amirauté.
Cette lettre montre l'empereur allemand

essayant d'influencer le premier lord pen¬
dant la crise navale qui se produisit cette
année-là.
Il s'efforçait de persuader le chef politi¬

que -de la. marine britannique qu'en ce qui
concernait TAMemagne, il n'y avait pas be¬
soin d'accroître la flotte anglaise.

Les Grandes Misères

Le BONNET ROUGE accepte, pour les
distribuer aux malheureux : vêtements,
lits, voitures d'enfants, chaussures, poêles',
etc. II accepte aussi Ses vivres particulière¬
ment utiles aux petits : chocolat, riz,
sucre, pâtes, etc.

Nous avons remis à Mme Gillèt le lit
offert par Mme Kœnig.

= 0=

Un chemin-eau nous a fait don d'une
layette..

= o =

Mme D. de vêtements de dame.

Mme Charron de vêtements et de linge.

Une institutrice dé Seine-et-Marne, d'un
manteau;

Groupes et Syndicats

Syndicats
Fédération de l'Alimentation. — Réunion du

Comité Fédéral de-l'Alimentation à 17 heures..
Ouvriers du Gaz. — Eu raison de 5a Tous¬

saint-, la réunion du 1er novembre est reportée,
•au 8 novembre, à 9 heures du mafin, Bourse
du Travail.

Parti socialiste

15o,. Saint-Lambert. — A * h. 30, 37, rue Olt-J
v-ier-dé-Serres, réunion du groupe.
La Garenne-Colombe. —"A 5 heures du soir,

bureau de tabac, rond-point du centre.
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Pour les Blessés

Nous recevons la lettre suivante î

» Paris, le 30 octobre 191 -l.
. h Monsieur le Directeur du Ronuet

Rouge, , '
« J'ai l'avantage de vous remercier de

votre insertion, laquelle m'a permis de re¬
cruter du personnel pour la fabrique do
piles sèches pour lampes de poche que je
crée actuellement pour faire travailler, des
personnes changées de famille ; d'envoyer à
Verdun les.piles qui me sont derirandées
pour les tranchées et cela de grand 'cœur
et gratuitement, et enfin pour prendre la
place d'Allemands à Paris, par la suite,
pour tout ce qui concerne l'électricité.

» Je me propose, en effet, avec mou in¬
génieur,. de ne faire que de bonne fabri¬
cation qui fera oublier Made in Germanij,.

K Voudriez-vous avoir l'obligeance de
remercier toutes les personnes qui m'ont
écrit, elles sont trop, nombreuses pour que
je puisse les utiliser' et j'ai dû commencer
par les situations "les pies- intéressantes ;
mais il faudra, bientôt vingt autres dames.

» Je conserve les adresses des postulan¬
tes et le:s convoquerai 'au fur et à mesuré
des besoins ; j'aurai ainsi recruté mon
personnel, grâce à votre excellent organe.

« Je vous remercie, également de1 l'appeS
que vou®. adressez pour que l'on m'adresse
des livres et journaux pour nos blessés.
J'ai eu tejïlaisir de remettre hier au com¬
mandant de l'artillerie d.u camp de Saint-
-Maur les 500 Illustrations que M. Baischet

■m'a envoyées dès- ma première demande--
•M. Baschet a ses deux fils prisonniers,
puissent Les publications de leur père tom¬
ber entre leurs mains,

(( Le commandant -m'a fait connaitro
qu'il avait créé un cercle avec gramo-
phone, guignol, etc., et que même nos ter¬
ritoriaux étaient de grands enfants qu'il
fallait distraire. J'espère que nos efforts
y contribueront.

(( Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance
de mes meilleurs sentiments.

« A. Grigno.

REÇU POUR LES BLESSES

M. Grignon p. reçu d'un, anonyme 2 fr.,
lgï, ruie Montmartre.
D'un deuxième anonyme, un paquet de

brochures.
De iMM. Heilleron frères, 25, rue de la

Chapelle, un colis de brochures et livres.
M. Grignion envoie .les deux colis à. Ver¬

dun et a remis leis 2 fr. au Bonnet Rouge.
Il continue à centraliser tout ce -qui con¬

cerne livres et distractions pour tes bles¬
sés.

— c® 4* ——

LETTRES,ARTS
De l'ami Pergaud :
« Après l'avoir échappé belle, j'ai pu, avec

toute ma compagnie, me reposer un peu,
■mais nous repartons demain au feu et l'on
sait bien comment on y part, et pas du,
tout comment on en reviendra... 11 fait
aujourd'hui un temps superbe et le soleil
d'automne dore les coteaux où. nous nous
battrons demain... »

•;a
■a A

Des paroles d'un croyant : '
Vous avez besoin de beaucoup de patience
et d'un courage qui ne se lasse point, car
vous rie vaincrez pas en un jour.
Lorsqu'on a foi en elle, la cause, juste

triomphe toujours, et celui-là se sauve qui
persévère jsqu'à la fin.

F. de Lamennais.
-*
* *

Un fascicule spécial des « Pages d'His¬
toire 1914 » vient de paraître chez Berger-
Levrault. Il réunit les principaux articles
parus dans le Bulletin des Armées de la
République,

**•*
; De LoMvain à l'Aisne (retour des tran¬
chées), tel est le titre d'un volume de repor¬
tage que vient de publier, à Londres (Fisher
Unwin, édit.j, M. Geoffrey Young, corres¬
pondant de guerre du Daily News.
Nous auruus: probablement l'occasion d'y

revenir.
s

- *- *

L'ouvrage de II.-G. Wells Lct Guerre
qui mettra fin à la Guerre — dont nous
avons donné un extrait hier, a été publié
par MM. Frank et Cecil Palmer, de Lon¬
dres.

*
* *

AU ROI ALBERT
Drapé d'or el de bleu, pareil à Bonaparte,
Toi qui fis resplendir I.iégc, Namur, Anvers,
Accevte le tribut frémissant de ces vers...
Qu'importe pour Ion nom que la horde reparte !

Quand l'histoire sonna les glorieux revers,
« Avant que d'un contrat sacré je nia déparle,

Disais-tu■* comme aux temps héroïques de
[Sparte, —

Il faudra sur le corps qu'on me passe à travers.»

Hier qu'elle semblait petite ta Belgique !
Aujourd'hui la .voilà grandiose cl tragique :
Un sublime laurier fleurit chaque beffroi.

Si ic ne trouvais point ma République belle,
Si ie n'étais un [ils de „a France éternelle,
Je voudrais être Belge et l'avoir comme ROI !

Emile Ribet.
*
* a

Notre confrère Le Petit Bleu reprend sa
publication quotidienne.
—

Le poulet du conscrit
aux blessés...

Tous les Sports
EVOOATION^

J.-Raymond Guasco termine par cette évo,
cation un article, publié dans l'Opinion
consacré au Stade de Remis soas n
Mitraille :

«
... Et tandis que je considère cetflj

ruine neuve, encore saignante semb!e-Wj
voilà que -surgit à ma mémoire, te joui!
fameux de la visite présidentielle." La .fotjj
noire s'entasse sur les gradmsr et4lèft'a«eS
mations montent par saccades tandis qui
surgissent, un à .un,..les-coUreurs fameux..;
Voici que glisse sur la piste, de sa loiiguf
foulée balancée, le prestigieux .Jean Bouiuj
recordman du monde' dé -î'heure. Èerrièrt
lui, ce coureur fluet et rageur, c'est Danli
gnv, (plus loin, beau comme un anikpM;c'est Granger s'qffôr„ce malgré, tout J
n'être point dépassé par le demi-dieu... oi
plutôt ce. sont leurs ombres -qui--passent I
cette heure sur le stade détruit. "Car tel*
trois, parmi tant d'autres, sont tombés avéi,
gloire dans le grand match qui se joue è
,1a mer du Nord à la trouée de Belfort. ?•

« Et si du moins ce stade, nous enseignl'
à bien mourir nous ne regretterons - pai
notre rêve écroulé. »

SPORTING-CLUB DE LA COIFFURE i*
Demain lundi, à 2-heures de l'après-midi

au siège secisfl, Café des Syndicats, maisoi
Chapoto-t, 5, rue du Chûteau-d'Eau, Pari»
(10e), les sociétaires du Sporting-Club de 1|
Coiffure, de Paris non mobilisabjes se. létihiront en assemblée générale extraordiriai'rï
pour entretenir entre tous tes scéistes prq
sents à Paris des liens de Bonïré càiriaraf
derie et de soli(tarifé. - ■

. (En rapport des événements -actuels, fflj
■échange de. vues sur,la situation sportive «
corporative, est nécessaire pour la dilïusiw ,

de la culture physique chez tous les cojî
leurs. Au cours de cette réunion. le'.Comifl,
sportif sera constitué. I! aura la'charge
former les équipes de cross-eountry et'ièf.
teams de football association. . . i
Un pressant appel est fait auprès de toof

les coiffeurs qui .ont apporté Jcur quote-
part, de dévouement pour La prospérité if
là gloire du Sjiorting-Ulub de la Coiffure
Paris. —•' Marcehjn Arrive*,

J—-ca-»>£2»—< rr-t—-—-

PETITES ANNONCES

Toutes les demandes et offres (S'ernpJoisj;
tous les avis pour se retrouver, en un rsiot^
tout ce qui sert les gens atteints par la
guerre, est inséré GRATUITEMENT pal
« LE BONNET ROUGE ». Nous rougirienf
de prendre un centime à ceux de nos cojh
citoyens que la guerre a plongé dans If*
misère ou dans la gêne.

Les mobilisables du Nord

Nous recevons cette lettre que nous insé¬
rons bien volontiers ;

« Le Nord a été ravagé par les Barbares,
ses habitants ont été évacués.

. « Quand vont-ils pouvoir retourner voir
leur femme,' enfants, parents ? Sous peu,
nous l'espérons !
Mais ce que demandent tes mobilisables,

réformés, auxiliaires, -c'est qu'après avoir
revu les leurs, on tes convoque de suite
pour repasser J-a révision. Ils demandent
une visite [bénigne, 120 kilomètres à pied en
2 j-ours, 3 nuits dans tes champs, sont ga¬
rants de leur endurance.

« Les glars du Nord ont ,à venger les
leurs, l-eur sdl. Qu'on les appelle tous, ils
sont prêts. »

L'un d'entre eux,
A Durand,

Auxiliaire, -classe i?9.

■Tous le-s ans, dans les Deux-Sèvres, selon
une -vieille coutume qui- date bien de cent
ans, des conscrits,au moment du conseil de
revision, vont de maison en maison faire
une vis-ite de courtoisie aux jeunes filles
ayant l'âge de conscription, et celles-ci, en
échange d'un petit bouquet enrubanné, leur
offrent deux poulets destinés à être mangés
dans un banquet où, naturellement, elles
so-nt invitées.
Cette semaine, les conscrits de la classe

1915 o-n.t fait leur collecte de v-olailtes et
leur distribution de fleurs. Mais d'un com¬

mun accord-, jeunes gars et jeunes filles, ont
décidé que. les pontets seraient offerts aux
ambulances pour les blessés et que l'on
irait par groupes déposer les fleurs sur les
tombes des soldats morts pour te pays.

>—

J| Syi £k^ IMMEDIAT DE TOUS TITRES et de bons de réquisition, bijoux orLriin h pertes, dinm-ant-s. Avance 70 % de la valeur des titres. Comptoir
34, rus Saint-Marc (près Bourse), Paris. De 10 heures à midi et de 2 heures à 5 heures
Téléphoné : Gutenberg 73-94. NE PAS TRAITER SANS NOUS CONSULTER

Quelques renseignements
AVîS AUX BELGES FRANCS-MAÇONS
.Tous le-s Belges îra-ncs-niaçoins se trouvant

actuellement à Paris s-ont instamment priés de
se réunir le .mardi 3 novembre 1914 à la Ta¬
verne Gruber, 15 bis, bd Saint-Denis (premier
étage), à 18 heures très précises.

CORRESPONDANCES BELGES
En vue de permettre aux -parents qui ont des

ènfànts dans l'armée belge de cam-muniiquer
avec eux et de recevoir de leurs nouvelles, un
bureau de la correspondance belge \ient de se
constituer au Havre.
Les Beiges installés en France sont pm.ee de

faire connaître sans retard leur adresse précise
et leur qualité, -ainsi que te lieu de le-ur rési¬
dence antérieure en Belgique,»au comité sié¬
geant à Sainte-Adresse (Le Havre.)

i DM k T Immédiat et directAviHA I Valeurs, Bons de réquisition
Bijoux, diamants, etc.

. "COMPTOIB UTILE, 10, rue Monlyon
(20 années d'existence) de 9 heures à 5 heures

->-«»♦®°-

EGOLE SUPERIEURE D'ELECTRICITE
Dans-sa -dernière .séance, l.a Commission Ad¬

ministrative de l'Ecole Supérieure d'Electricité,
a décidé de réserver le meilleur accueil et d'ac¬
corder les plus gwmd.es facilités aux étudiants
des Universités et Ecoles techniques belges qui
désireraient continuer en Fra-nCc leurs études
d'électricité. Four tous renseignements, -s'adres¬
ser au Secrétariat de -l'Ecole, 14, rue de Stae.l
à Paris (15e).

> <-

urisff re sur titres
AVAIlltitS 6 % par an
IIARMOIS, 119, bout. Voltaire (27» an

ACHAT
Tél. 943-34

REFUGIES DE SAINT QUENTIN
Réunion du mardi 3 novembre. — Comité des

réfugiés de l'arrondissement de Sainl-Qoentiin
(Aisne) à 10 heures et demie d-u matin, salle
de la Jeunesse, 37, rue R.adziwi.11, près de la
Banque de France". Organisation d'une caisse
de sec-ours, appel à la générosité.

ECOLE DE MUSIQUE
L'Ecole Musicale Supérieure de Paris, dirigée

par M Georges Cuignache, professeur au Con-
scrvaloire, a ouvert ses cours gratuite de sol¬
fège, chant, piano, violon, rue du faubourg Mont¬
martre,. 13, où les inscriptions sont reçues.

" LE PROTÈGE SOLDAT "
Sac-couchette imperméable contre intempéries

6, rue Puget (Métro : Plaçe Blanche)
Prix : 10 francs

Lettre d'un
brigadier

Gif petit, brigadier de France adresse
cette belle lettre à notre confrère, M: F.
Maiiin-Ginouvier, président de i'Associa-
lion des fraternités franco-beiges ;

■Mon cher Monsieur,
Mille fois'.merci pour votre, gracieux en¬

voi. Qu-elH-e Charmante surprise en déliant
ce -petit paquet rose, que- j e croyais destiné
à une danseuse et non à un troupier.
Une cuirasse- -de,-soie, -de papier et de fia;

n-elle,, quelle troiuivaiELe -pour emmagasiner
la chaleur ! Sous -cette chasuble légère com¬
me un-e pluime, j'ai chaud -comme une c,aille
Tous mes camarades envie .moû bonheur,
j'espère que vous pourrez les rendre tous,
heureux, avant peu. -
Si vous saviez combien le moindre sou¬

venir enchante ce grand enfant, qu'est le
s-oMat français : on dirait que cela le bron¬
ze pour sa tâche héroïque." Vo-us me dites
qu'une main pieuse a c-o-usu1 un scapuilaire
dans ma cuirasse ; comme je ne suis point
sectaire, j-e ibénis sa louahle intention,
puisque nous sommes à l'heure des sacri¬
fices.
Rien -de bien particulier à-vous -signaler;

c'est toujours la même vie que nous -avons,
1-e moral des hommes se maintient bon,
malgré toutes les difficultés que- nous ren¬
controns. Jé crois que si nous sommes obli¬
gés de ,Passer l'hiver - .

DIVERS

Bonne -cominission à qui indiquerait «hlens i.mettre en,' pension chez, -particulier. Prix très
modérés. Dons soiiis. lier. Martin, 67, fît# du
Gheunin-Vert (US). - "3

OFFRES R EMPLOI <5

On -dam. -un mo-uieur pour les creux de poteried'étain. S'-ad-r. chez M. Eltlinger, 9; rue Sbi
Amasia.se. ' r

On tlem. un ouvrier de la fabrication de fer-;,moins pour sacs. S'-adr. chez M. 'D. JuJUèn,'
16, rue diu Parc-Royal. • )-

DEMANDES D"EMPLOIS

Ifoy-ageur-Représenlant connaissant l'anglais 'é
fayant habité Londres, accepterait voyages o»/
représentation Paris, province, Angleterre. Eort
re J. L. carte 74.040, au Bonnet Rouge.

Femme de moM-isé, o-uvrière fourrêtiiré, désiî^ :solder à -prix minimes un stock de.fa.urri.-res
eu tous genres. Serait reconnaissante ,à qui 1A-
proeureract répàBâtions et Iransforma'tïôhs. Minèi
Le Oùiff, 54, rue des Vinaigriers, -Péris' (10e),
(Métro : Gare de l'Est.) ; J
Joe homme de lettres* exc-el. stèno-daely-logra-,phe, poss. mac.li. à , écrire dés.. pioice secré¬
taire chez H. polit, ou tilt. S'adresser A.-B.-iOf
au Bonnet Rouge. -* '(

eomiiie, 48 a., ïwn'nOtè, sérieux, ayant bonfe. 'certificats, désire, pl ace quele., garçon de nmé
g-OiSin, courses, etc. A une bicyclette.-S'adr. in
Mme A-lmereyria, an Bonnet Rouge. ■

Sixo homme 15 ans, dem. émplôi finelê., 'tmintr-.eçuchc, blanchi, Paris, ou province. Alenimt,
G8.-fus des Tourm-lles (3e).. !' .

IrtLste dramatique. Ir. bon. éd-ûcation, .'déinfc '),
A moyennant fa-ihle rétribu.lio-.n, secrétariat, oort
rection, leçons, etc., ou sorties instaicli.ves «v#
enfants. Alice Desvergu.es, 30, rue Hqpfee,.Çhà^;
tillo-n sens Bagnoux (Seine). 'al

Ex-négoctant. 32 on,s, chemiserie «enehissanl, ■très bien trousseau poiri- hommes,'tTorn. p-la-,'.'
ce de vendeur. Viidial-f.angia.is, 17,- -rue des I.htK-

Réfugié ardennais; connaissant comptabilité, dS-plômé de Ptgier. non mobilisable, . clr- cftij
comptabilité ou écritures au mois,; à la jouvuê»
ou- à l'heure. Hénon, 103, rue da-r(--;- ■■'. a
Paris. (14e).

.me ayant à sa charge sa mère et 4 enfan#
serait reconnaissant-- à qui 'pourrait ii.iï j.rn-;

curer du travail. M. T. Bodyn, 16, rué P nri-
Chevreau.

. '

Représentant de fabriques fermées pour causaide-guerre, demande emploi- dans . comiuevcai;
quelconque. E. te, rue d'Englnea., JLm
Homme 35 ans, non mobilisable, désire placecourtier ou encaissenr,' bpnrtc réléretice.
Deslais, 6 bis, rue du Forez.

D

LE SPECTACLE

AVIS AUX OUVRIERS. EMICRES
La Chambre -de commerce d'Orléans interne

les ouvriers tisseurs ou fileu-rs de la laine car¬
dée émigrés de Belgique o.u de îa région du
Nord, qu'ils peuvent trouver un travail assuré
en celte ville.

—

ll'litT àE>(TE Ef ECHANGE IMMEDIAT
illillill BajOu-x or, brillants, vieux dentiers
et to-utês sortes des -maAspha-ndises. Comptoir
Populaire, 29, -rue Gavé, 18* are.

POUR LA REPRISE DES AFFAIRES
li Comité d-es Elus, -pour la reprise des affai¬

res, s'est réuni, hier, à la. Mairie du 9e sous la
présidence de M. Georges Berry, député de Pa¬
ris qui a annoncé aux délégués des Chambres-
Syndicales, qu'il avait reçu la promesse que
.sur tes Compagnies d'Orléans, du P. ), M
Ouest-Etat,- les transport-s des marchandises et
des matières premières allaient continuer à s'a¬
méliorer dans de notables proportions.
Le Comité ayant reçu d'une société étran¬

gère 1 offre de fournir 100.000 tonnes de char¬
bon, par mois, îivrés dans les ports du Havre
de Cherbourg, de Brest, de Lorient, de la Ro¬
chelle, de Bordeaux, au prix de 35 francs 75 la
tonne, a chargé M. RebeiM-ard et Camille Rous-
set, ioonseiflfers municipaux de Paris d'en confé¬
rer avec M. Guibourg, conseiller général de la
Seiirte et ps»és»ttenf de la Chambre Syndicale
des Houilles et Charbons.
Enfin à ;la demande de pil-usieu-rs groupements

de propriétaires, une démarche sera faîte au¬
près de M. Ribot, ministre des Finances pour
lui demander si, dans la p-roirogation des échéan¬
ces -prévues par ie m-nra-torrum, sont compris
tes intérêts des créances hypothécaires*

Sur ces vastes -plaine-s, où crachent, nuit
et jouir, le fer -et te feiu, nous sentons la
f.auilx de l'a mort planer, sur nos têtes, mais
nous lui sourions avec insouciance, ayant
l'espérance -au cœur.
J'ai appris, hier, au moment où je pen¬

sais embrasser mon frère aîné, -qu'il venait
d'être ttué non loin d-e -moi ; c'est le cas de
répéter : -le diamant se- fait dans l'ombre,
l'immortalité dans la mo-rt.
De chez moi, on m'annonce la mort de

cinq camarades intimes, qui sont restés
dan-s la prise de Mulhouse, et combien
d'autres seront absents à l'appel de La.
Franco glcwieu&e !
Je termine — on -commande à -cheval —

en -vo-us -disant merci, pour moi et pour m-es
homme,?, de toutes vos délicates attentions.

E. B.

Brigadier.
Rappelons que les -personnes désireuses

de fabriquer des cuirasses peuvent obtenir
des modèles avec fa. manière deles fabri¬
quer.
L'Association des' Fraternités franco-bel¬

ges recevra avec reconnaissance : dons,
vieilles soies, fiane-Me, papier en état de
propreté, 5. rue Juies-Lefebvre (9e arr. ).
Central 80-93.
—— —N>—id - . .... ,.j._—

M. E'omcaré aux armées

LES MUSIC-HALLS ' '

MOULIN ROUGE — Relâche.
. ANCIEN AMERICAN BiOGRAPH, 19, ntc" lè;

Feletier. — Relâche.
: NOUVEAU CASINO. 47, boulevard de Cliehyq

—- Fermeture provisoire.
LA SIRENE (direction Carmen Vildez), , 107, ru»
Montmartre..— Relâche.

LES CINEMAS

AMERICAN-THEATER, 23, boulevard, de Clicny,.
— Changement de programme deux fois par!
semaine : le lundi et le vendredi. Tous tej
jours, matinée à 2 h. J : soirée à 8 h. J. > *

^ PARISIANA. — 27, boulevard Pois»
sonnière. — Le Roi des Cin-huas,
— Tous les jours, matinée à

aiiiSBSr 2 h. 1-/2 et soirée- à 8 h. 1/2. T.un,
dis et-vendredis, changement de spectacle, { '■

CINEMA PIGALLE, Place Pîgalle. Tous les
jours malinéc à 2 h. h. Soirée- à 8 b;.|
Changement de spectacle tous'leî vendredis.,

CINEMA ROCHECHCUART, rue RbchechoiiafS
Tous les soirs, à 8 h. 30 et dimanches <r ik
tes, en matinée, à 2 h. 30. Changement du
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 44,
Nord 26-44. Tous . , , a

2 -h. 30, soirées à 8 heures. Autour déjà
Guerre. Actualités au jour" le Te" jour.

Lè Président de ta. H.épuWique, accompa¬
gné du -ministre de la guerre, est parti ce
matin en' automobile -pour se rendre aux
armée?.
Sa visite aux troupes d'arara plusieurs

jours*

rue de te Douane !T®
les jours, matinées à
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